
00 à 00
29 à S3

... 0 00 à 0 00
50 à 55

... 1 00 à 1 25
45 à 5)
00 à 00
00 à 00

i
80 à 90
30 à 42

à 40
... 0 40 à 0 6u
... 1 7 > à 2 OO
... 10 à 10
3

4 ) à 63
40 à 50
60 à 75

. « 0 75 à 1 25
50 à 73

.... 3 50 à 5 50 
6 50 à 7 00

5 à 7
6 à 8

15 à 20 
19 à 23 
15 à 19 
13 à 15

4 à 5
37 à

10 à
10 à 12 
12 à 13 

1 00 à 1 00 
9 00 à 12 50 
5 00 à 6 00

LNDE
l’un enfant. Re- 

S’aireiser de

inceront quelque 
a un ordre de ma 
t pas payée.
38 PHILBERT.

Peintre,

sau, a subi 
ige de M. 
aussi em- 

ite mmols 
H. Narcisse 
portée. La 
oseph Côté 
olie.
But de rem- 
;ie de. Van 

Blé dérangé

i» écheîon- 
iv ère s’élè 
ast/es.

IULl

au, frère du 
larti pour le 
occupera de 
strie?. Bon 
o!o:is s’éta 
e au prin-

ère Ottawa 
'e est libre 
lontréal ; il 
1ère sera li
sant la fin

de la Pointe 
b réduire le 
êsorter de la
50.

lie nce pour 
itaeuses à la 
x personnes 
accommode*

s—Etes vous 
ues éveillées 
[ômisEements 
de la denti- 
allez immé- 
ue bouteille 
Mme Wins- 
des enfants, 
abie. il soû
le petit ma- 

îvez compter 
te méprendre 
a dyssenterie 
stomac et les 
liques, amolit 

l’enflamma- 
force et de 

système. Le 
ae Winslow 
$ enfants, est 
i prescription 
s plus vieux 
et nourrices
I est en vente 
bs du monde
II centins la

Calmant de 
prenez pas

TflWA

BRIC-A-BRAC était venu eu Amérique, le pays des la modestie et à la pudeur, et 
merveille?, emmenant sa Roberte qu’elles laisseront celte bouffonne- 
avec lui. rie qu'à celles qui ne marchent pas

dans les mêmes sentiers.

LE CANADA IB 101 DI El SI
** #

Dès lors, il y eut sympathie entre 
ces deux êtres et moi ; nous ne fî
mes plus qu’une seule famille. Le 
père allait le jour p lleter la neige 
ou enlever la glace dans 1-s rues de 
Québec; Robertine faisait mon petit 
ménage, et s’était familiarisée jus 
qu’à m’appeler Alain tout court ; et 
elle m’embrassait le soir avant de 
couch sr. Moi, j’étudiais ; et tous, la 
journée finie, nous nous réunissions 
dans la chambre du quatrième. 11 
y avait mus:q'ie alors : Roberte 
tournait la manivelle et l’orgue 
docile nasillait “Alsace et Lorraine.” 
Mais je vous assure que cette voix 
nasillarde était bien chère au père 
et à l’enfant.

Robertine pleura beaucoup q land 
il fallut nous séparer au printemps, 
et je ne regrettai jamais l’emploi, 
cet hiver-là, des petites pièces blan 
ches que m’envoyait ma mère 
chaque mois.

iContinué de samedi)
Un père de famille. 

Ottawa, 18 avril 1887. ASSORTIMENTPar extraordinaire ce soir-là, 
mon poêle à moi bourdonnait joyeu
sement. J’étais installé aussi con
fortablement, qu’une chaise qui 
n’est pas fauteuil et à laquelle il 
manque une patte, peut permettre 
de l'être, et je lisais un roman de 
George Sand, 
rage au dehors et faisait trembler 
les vitres; la cheminée se plaignait 
douloureusement comme une per
sonne malade, et je commençais à 
éprouver ce léger malaise que res
sentent les gens qui n’ont pas là 
conscience bien nette, à l’heure où 
Dieu semble nous parler par la 
voix des éléments en colère—quand 
soudain, la porte de ma chambre 
s’ouvrit doucement et une petite 
fille de neuf à dix ans, se mon 
liant à demi dans l’entre bâill 
ment fureta mon réduit d’un coup- 
d’œil et me dit : ‘ Veux-tu me lais
ser entrer, monsieur ?" et sans at
tend >e de réponse, pénétra dans 
ma chambre et referma la porte.

—Qu’il fait bon ici, ajouta-t elle 
en s’approchant du poêle. Ah I tu 
fumes, toi ; son père ne peut pas 
fumer, lui, il n’a pas de tabac.

Je m’étais levé et j'avais offert 
ma chaise à ce'te pauvre petite;

gêne, tout

Grande Vente à bon MarchéOttawa. 18 Avril 1887

PRINTEMPS-----DK-----Sucre, elvniimit
COUPS DE CRAYON C’est le devoir de tous ceux qui 

ont employé Uy Sirop Allemand de 
Bosch .e de faire connaître à leurs 
amis ses qualités étonnantes dans 
la guérison de la consomption, des 
froids sévères, du croup, de l’as
thme, de la pheumonie et en fait de 
toutes les maladies de la gorge et 
des poumons. Personne lie peut 
l’employer sans en éprouver un 
soulagement immédiat. Trois doses 
guériront tous les cas rt nous consi
dérons le devoir di tous les phar
maciens, de lé recommander au 
pauvre eonsomptif mourant Qu’ils 
essrimt au moins une bouteille,car 
80,000 bouteilles ont été vendues 
l’an dernier et pas un traitement 
qui n’ait pas réussi. Une médecine 
comme le Sirop Allemand ne peut 
être trop connue. Demandez-le à 
votre p 
chantilli

lAMPE Complet et prix comme il l’ordi
naire,

si vous voulez un beru.çhapiau à 
bon marché, allez ihég Wood
cock

Le vent soufflaitIl est plus que. probab'e que le 
nouveau portefeuille de l’industrie 
et commerce sera offert à l’hanor a 
ble M. Chapleau.

se
l'SK SER.4I.1R SEULEMENT.

Lampes Electriques et <te fantaisie à la 
moitié du prix ordinaire. Si vous voulez un chapeau à bon 

marché, allez chez Woodcock.

Si vous voulez épargner de l'ar
gent, allez rhez

Lady Macdonald est de retour 
depuis samedi matin de Banff. 
Mlle Macdonald prolongera son sé 
jour à cet endroit durant une cou
ple de mois.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE

Nationals de Cole,
liiO RO JB SPARKS,

OTTAWA. IIOICOCK’SM. Wood, député de Brockville, 
a convié à diner au restaurant des 
Communes les députés conserva
teurs des Provinces Maritimes.

Magasin de Modes,
39, rue Sparks

AUX CAPITALISTES
Ces souvenirs me rendent heu

reux et m'assaillent de toute parts, 
chaque fois qu’un orgue de Barbarie 
frappe l’air de ses refrains joyeux 
ou tristes. Et rien d’étonnaut, u’est- 
ce pas, à ce que tantôt cette musique 
de la rue m’ait empêché de conti
nuer ma lettre d’amour, et m’ait 
porté à chercher de vous faire 
aimer comme je les aim >, e s braves 
joueurs d’orgue de Barbarie ?

Walter Clech

S Bouteille d'ê-
__ on à l’essai, vendues à 10

cents. Grandeur régulière 75. Ven
dus par tous les pharmaciens et 
marchands des Etals Unis et du 
Canada.

armacten.
La dernière rumeur politique est 

à l’effet que l'honorable M. Taillon 
sera nommé juge à Aylmer en rem
placement de l’honorable juge 
Wurtela qui sera transféré à Mont
réal

DES SOUMISSIONS seront reçue» par 
le soussigné, jusqu’au 15 AVRIL proohâin. 
pour l'achat en bloc i hypothèque* sur 
pronrtétés foncières, s'élevant à $118,000 
environ, et portant intérêt à îles taux 
variant Je six à dix pour cent. On pourra 
obtenir des renseignements sur les pro 
priélés, etc., en s'adressant au bureau tem
poraire de la Société do Construction Ca
nadienne d’Ottawa, au magasin de M. A. 
D. Ricliard, rue Sussex, entre 4.30 et (i tirs 
p. m., tous les Jours.

Aucune soumission au-dessous du pair
ne sera acceptée.

elle s’etait assise sans 
près du poêle, etchauffait ses petites 
mains loutes bleui.s par le froid. Je 
me venais debout près d’elle et jè 
la regardais avec compassion, un 
peu à la dérobée pour ne pas 
[’effrayer : elle avril de grands 
veux intelligents et une jolie figure,
.nais maigre et toute pâle ; une robe 
de méchante indienne couvrait ses 
membres délicats et laissait deviner 
l’absence complète de jupons ; de 
vilaines bottines toutes trouées em 
pr isonnaient st s petits pie is,—et 
c’était tout.

—Gomment t’appellet lu, mi m 
guonne, et où demeures-ut î lui 
dis je.

—Maman qui est allée au c’el re 
joindre mon petit frère, m’appelait 
Robertine et papa m’appelle Roberte, 
me répondit elle avec une grâce 
étonnante. Il est en haut son père, 
continua-t-elle, et il dort. Nous 
n’avons pa? de bois pour faire du 
feu 11 il fait si froid, si troid dans 
notre chambre ! 11 a été bien ma
'ad-, son père, et tous les francs 
qu’il avait gagnés à jouer de 1$ mu
sique, et cet hiver, à pelleter de la 
neige, nous les avons dépensés, et 
nous n’avons pas dîné ce soir. Mais 
je n’ai pas fawn, reprit-elle en me 
regardant.

Je prenais plaisir à ce babil d’en
fant et je me sentais devenir bon, 
rien qu’à l’entendre.

—Veux-tu me conduire près de 
ton papa, Robertine ? lui dis-je.

—Oh 1 oui, répondit-elle, 11 sera 
si content de voir quelqu’un.

Nous étions amis déjà, ci tte petite 
étrangère et moi. Elle me précéda 
et je montai au quairiém ■.

—Son père, dit Ribe. tine en en 
Irani, dorî-tu ? C'est le monsieur 
qui à du f u dtns sa Chambre que 
ji t’amène.

Le joueur d’orgue de barbarie 
étau assis sur son lit. Il y avait un 
petit grabat dans un coin,—le lit de 
l’enfant, sans doute ; un vieux cof 
fre faisait l’office de garde-manger, 
de table, de chaise et de bureau de 
toilette ; et l’orgue, le précieux 
gagne-pain se tenait grave et sileài 
cieux dans le quatrième coin de 
l’appartement. U e chandelle de 
suif noir, posée s ir une corniche 
au dessous d’une image de la Vier
ge, essayait d éclairer ton, cela.

—Voulez vous accepter l’aide d’un 
voisin, mon bon am ! dis je au 
pauvre dieb'e, je suis pauvre moi- 
même et vous me rendrez la pareille 
quand la fortune vous sourira.

—Vous avez un bon cœur, mon
sieur, répondit il, j’îccepte pour 
mon eufau1.

Il y eut du feu ce soir là dans la 
mausarde, et de quoi ma iger, et dn 
tabac aussi. Le joueur d’orgue me 
raconta ses malh urs : commet.ti! 
était tombé ma'ade et n’avaii pu re
tourner dans son pays, en Lorraine, 
département de la M -use. 11 avait 
été soldat dans la guerre franco- 
allemande, était tombé blessé sur 
le champ de bataille, ^vait langui 
à l’ambulance d’abord, puis à l'hô 
pitil ; et, à la fin de la guerre, il 
étaii revenu pour trouver son pays 
au pouvoir de l’ennemi et sa chau
mière toute triste, toute sombre de 
la mort récente de sa femme et de 
l’un de ses enfants. Alors, il avait 
acheté un orgue de Barbarie avec 
l’argent qui lui restait de sa solde ; point de femmes et de filles catho 
et, tout en tournant la manivelle, il liques se présenter contrairement à

Nouvel Etablissement
Les personnes qui ont besoin 

d une jolie enseigne d'un patron 
nouveau et exécutée avec goût, de 
même que de tout travail se ratta
chant
décorations extérieures et intérieu
res de maisons, magasins, fresques, 
ornements de fantaisie, blanchis
sage, etc., feront bien de donrier 
leur ordre an nouvel établissement 
de M. Ed. Limoges, No. 167 rue de 
l'Eglise, où tout travail est garanti
Fît fait BOUS la 6u>veill»nc© du
maître par des ouvriers de première 
classe.—15 mars, 3 m

Le gouvernement a décidé d’abo
lir la Commission des arbitres et de 
la remplacer p tr une Cour de ré- 
clamatious.

L'élection de M. Guilbault, élu 
par la voix de l’< fficier-rapporteur, 
est contestée ; le dépôt a été fait 
samedi.

On dit que Sir Adam Archibald 
va être, nommé sénateur en rem- 
plac. ment de l’honorable McKay.

Il va être leader du gouverne
ment au Sénat et ministre sans 
portefeuille.

La nouvelle Chambre Fédérale se 
compose de 63 avocats, 36 commer
çants, 33 cultivateurs, 22 médecins, 
1U marchan !s de bois, 5 industriels,
6 journalistes, 5 négociants, 4 no 
tures, 4 armateurs, 2 ingénieurs 
civils, 2 oropriétaires de miulins, 2 
entrepreneurs, 1 banquier, 1 gerant 
de mine, 1 constructeur, 1 député 
sans profession connue et 8 rentiers 
ou capitalistes.

Dns 130 députés qui figuraitnt 
lors de l'établissent ml le la coûté 
dération, dans l’assemblé) de la 
province du Canada, il n’en reste 
plus que douze dans la Chambre des 
Communes actuelle.

Ce sont : Sir John A Macdonald, 
sir R Cartwright, sir Hector Lan- 
gevin, MM. McKenzie, Bturassa, 
Bturmau, Goffrion, Pope, Shanly, 
Pope, Caring, Daoust et Wright 

Des 70 membres du Conseil Lé 
giilatif, lors de la confédération, il 
ne reste plus que MM. Alexander, 
Allan, Ferrier, Armand, Guévre 
mont, sir D. Macpherson, Hamilton, 
Cormier, Rnsor, Léonard, McMas 
ter, Read, Chaffers, Vidal, Flint el 
Ryan.

(MAUX! CHAPEAUX!la branche de peinture,
■ ■ J. L. OLTVIKR, 

Secrétaire-Trésorier.P TITE CHRUNIOUE
SERVANTE DEMANDEE

Une servante pour faire l’ouvrage géné
ral de la maison trouvera de l'emjihli en * 
s’adressant à

MADAME TRUtiBI.
Magasin de conilserieé, nlè Sussex 

Itaws, 28 mars 1887—3f.

Nous avons eu l’agréable occasion 
de présenter nos hommages à lord 
6t lady Lansdowne, dans la salle du 
Sénat, samedi soir, et la cérémonie 
a élé comme d’ordinaire, aolwnoolte 
et pleine d’animation. La musique 
est venue mêler ses accords à la 
fête.

NOS CHAPEAUX
eont Iob meilleurs,

ESSÀYEZ-LES !
A VENDREGRAND CHOIX ET BAS I’RIX.

Une maison, située sur la rue Angleaea 
square, No. 35. Cette maison est érigée 
sur un terrain de 36 pds de front sur 158 
pila de profondeur.

Pour plus amples informations a’adre.- 
eer au No. 190 rue 8t Patrie.1, Ottawa 
Ottawa, 7 mars, 1887—«im.

Une seule tristesse faisait ombra 
ge .'.u tableau, au milieu des autres 
tristesses de i’époque, c'.tait celle 
du défaut de chasteté dans l'habil
lement des dames et jeunes filles, 
ce qui dénote les dérèglements de 
l’esprit et du cœur, qui déplaisent à 
Dieu et souillent l’â 

Je ne comprends pas comment il 
*se fait que la chasteté, qui doit être 
l’ornement de mœurs chez les chré
tiens, soit remplacée par une nudité 
effrontée par un si grand nombre 
de dames et de jeunes filles, dans 

circonstances publiques, les
quelles ne craignent point de porter 
le scandale de is les âmes, en se 
présentant ainsi dans cet accoutre
ment inspiré par Satan.

La vertu de la chasteté, comme 
nous l’enseigne l’Eglise, est celle 
qui nous rapproche le plus de la 
pureté des esprits célestes, et tou
jours elle devrait être l’apanage des 
femmes honnêtes.

La chasteté est obligatoire pour 
les protestants comme pour les ca 
tholiques, et il n’y a pour tous 
qu’un seul Dieu à écouter et à ser 
vir. Que les dames protestantes 
s’écartent des obligations imposées 
par la foi chrétienne, c’est l’affaire 
de leur conscience, mais pour ce les 
qui appartiennent à la religion ca
tholique, elle ne d livent point pren 
dre part à de semblables f jlies, que 

- l'Eglise défend et que Dieu con
damne.

Une auLe tristesse également 
remarquée, c’e t celle de voir des 
pères et des mères tolérer de telles 
déprédations du cœur chez leurs 
filles, et leur nudité ne semble pas 
même les émouvoir le moins du 
monde. On ne voudrait pas per
mettre un tel scat dale dans sa 
maison, ni les jei les filles se pré
senter dans un tel état, mais on se 
le permet aü spectacle et dans les 
autres occasions publiques : quelle 
confusion d’esprit I 

Un docteur en théologie, dans ses 
instructions, ajoute :

“ Une fille ou une lemme vêtue 
“ sans modestie—selon -t Bjrnard 
“ —est l'organe dont Satan se sert 
“ pour perdre les âmes. Le démon se 
“ place dans ses yeux, sur son vi- 
'■ sage, sur sa perso'nne, pour exci- 
“ ter les regards et' les d sirs tm- 
“ purs. Oh 1 que la cmscience 
“ d’une fille qui n’ouvre pas les 
“ yeux sur de tels désordres est 
“ dans un état dangireux I’

D’après ce qui précède, il y a 
lieu d’espérer qu’on va s’attacher à 
réfléchir, et qu’au prochain lever 
de Son Excellence on ne verra

B. G. Corps et Caleçons
Grande variétés

En Balbrigan, Marino et Cashmere.
Venex voir AUX INTERESSESme.

N, FAULKNER BT FILS M J. SENEGAL, entrepreneur de pont 
pes funèbres, ayant l'intention de se retirer 
de cette branche d'affaires, offre en vente 
son assortiment complet de Corbillard», 
Cercueils, tentures de deuil, etc , et le 
autres articles su rattachant 4 cette ligne.

M. Jos. Senôcal étant" avantageusement 
connu du public, dire aux acheteurs, en 
outre de bonnes conditions, une clientèle 
déjà établie.

N. B.—Toutes informations requises 
pourront être obtenues du propriétaire, 
coin des rues Dalhousie et York.

Qttawa, 9 mars 1887.

NOUVELLES
No. lit Rue Rideau.

ces

Grande Vente
----- AU-----

CO A1PTANT
m.

—DE NOUVELLES — GRANDI! ATTRACTIONMarehufldises de Printem;s
CETTE SEMAINE. —DANS LUS—

CHAPEAUX153 Pièces de nouvelles étotfes à robes à 
10 centins, valant 15cts.

170 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
12$'centins, valant 18 cls.

130 Pièces de nouvelles étoles à robes à 
15 centins, valant 20 cts.

115 Pièces de nouvelles étolfes à robes à 
20 centins, valant 30 cts.

193 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
25 centins, valant 35 cts.

163 Pièces de neuve'les étoffes à robes à 
30 centins, valant 45 cts.

187 Pièces de nouvelles étoiles à robes à 
35 centins, valant 50 cts.

—AUSSI—
Soie noire et de couleurs à des prix extrê

mement bas.

L’exposition de modes du printemps chez

Feutre,.Mlle A. McDonald Soie et
Pull over

—COMMINCBRJ
• MARDI, 6 AVRIL,

et se continuera les jours suivants.
Un magnifique assortiment de Modes 

Françaises, Anglaises et Américaines sera 
soumis à l'examen du public.

‘Une visite est sollicitée.

Capots caoutchoue et para 
pluies.

Circulaires caoutchouc 
pour iiame.

Maison de Modes Parisienne
531 BUE SUSSEX.

I*

DÉMÉNAGEMENT! 

M. S. Laporte,
HORLOGER et BIJOUTIER

12 , Rue Rideau.
N’EMIGREZ PAS P.S.—Fourrures aux prix coulant

CHAS. DESJARDINSOn lit c’ans te TravaiU-ur :
Tous les jours il nous arrive du 

• Canada un grand nombre d'émi 
grés. A Nashua, Manchester et 
Lowell, l’immigration est plus con 
sidérable que jamais celte année. 
Une famille arrivée récemment 
nous apprenait, hier, que des rangs 
entiers, dans plusieurs paroisses 
qui longent le St Laurent, sont 
complètement désertés. D’autres 
cultivateurs se prépàrent à traver
ser la frontière. A ceux-là nçus di
sons avec sincérité ; dans plusieurs 
centres manufacturiers de ta Nou
velle Angl« terre on est en grève ; 
l'ouvrage y est rare et la crise peut 
durer longtemps encore. Restez- 
Restez donc au pays si vous voulez 
éviter la plus profonle misère.

Marchand d’Artf clee prévenant de lai

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

EN UHO# SEULEMENT.
Marchand de toutes sortes d'articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petite 
pour l'arrosage des jardins, etc., articles à 
l'usage des mouleurs, Couvertures de Voi
tures, Rugs, Rouleaux pour Machines A 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plus de $40,000,000 de-capitel.
Envoyez pour listes de prix et escomptes.
Entrepôt et Bureau : No. 26, bloc de 

l'Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On
tario.

Aussi, agent pour les meilleures compa 
gnies d'assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—la.

Délire offrir ses remerci*m*nts sincères 
à ses nombreux amis et à ses pratiques en 
part cuber pour l'encouragement libéral 
qu'il en a reçu et a l'honneur de les infor
mer en môme temps qu’il transporter 
1er thai prochain sent poste d'affaires au

elCii,
N0. 489 RUE SUSSEX,150,152,154, roe Sparks où il esj ère recevoir comme par le passé 

l’encouragement de tous.
Le nouvel établissement de M. LAPOR

TE se trouvera situé en face du poste qu’il 
a déj \ occupé il y a près de 4 ans.M. LAPORTd se fait fort de donner 
entière satisfaction à tous ceux qui lui 
accorderont leur bienveillant patronage.& 8. Laporte.

j Ottawa, 14 mars 1887.

Ottawa, Lundi, 18 Avril I8b7O. année No- Ô0
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CARTES PROFESSIONNELLESI,n Consomption gnerie YFNA1T D'ETRE REÇUES Quelques uns des avantagesUn vieux médecin retiré, ayant 
reçu d'un missionnaire des Indes 
Oriental s la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con
somption, la Bronchite, le Catarihe, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies uer 
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est 
son duvo r de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souffrances de l’huma
nité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, celte recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc
tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W.A. Noyes, 119 Bowers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

OTTAWA 10,000 ATELIERS .TYPOGRAPHIQUESDES
B. O. PIGEON

CELEBRESAssistant du Dr. G. A. Martin, chirur. 
gien Dentiste 107 rue Spark*. 

Ottawa, 31 mars 18Ü7—la.

ROULEAUX DF TAPISSERIES — DU —
De toux f/enrex et de toux

prix

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture*, Unite, Mn»iic,

Et tous les articles qui d’ordinaire fout 
partie d’un m gasin de ce genre.

ÜWSl. Tous les ouvrages sont exécutés 
sousla Furveillance mèmecb- M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

miiis Illinois, s
Dr. J. A. FISSIAULT,

“(AX4IH ”CHIRURGIEN-DENTISTE,
No. 25, Rue Spark*, en facedn Russell

SGPExtraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

iLE-
ET DE

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.A. J. A. HOHII.LAKII
MEDECIN VETKRINAIKB 

46 ROB YORK

Seu Canadien-Français dip ômé au Col
lège d’Outario jusqu’à ce jour.

6 PHILIBERT -o-

J1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards. IllPEINTRE.

208 BUE 0ALH9USIE8 OTUWffiacdougull, Macdongall * Beleourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin dos 

Sparks et Elgin, Ottawa.
*. Maodoüqall, 0. R.
Frank M. Maodoüqall.

N. A. Bilooürt, L.L. M.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
meis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.Collège International, Commercial 324 BUE SUSSEX,

Ho*. W ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
DE FRAWLEY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

ur le cou 
ouvert

AU HETIT NEGRE le Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger OTTAWADr J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du « Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

520 rud" Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents eu montant. Hap- 

- pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, poite voisine du Canada

4e Avantage—Les " Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.collège bien connu po 

mercial qui e’y donne e’eat 
le 14 courant

Ce urs com- 
MARDI,

ûi” 5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aldér la digestion, les “ Amers Indi
gènes " sont sans_égal.

suis associe pour le présent terme 
cial du collège trois professeurs d< 

lacités.
com mer 
haut mô

L’objet du collé)
1er—J'accorder la facilité d’npp 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémina.

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil ot la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard ,ns leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été prives.

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture môme des 
coma afin de subir avec succès les examens 
de No embre, J nvier et Mai.

H. J. FRAWLEY» M. A.
N, B.—L’Institut s’eat assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont :__
■ - 9.30 A I2.H0
• • 2.30 A 5.30
• - 7.30 A 10.00

rite et le On exécute à ces ateliers toutes
rendre PORTRAITSAVISl>r JL. C’oyteux Prévost

132, Rue Daly, Ottaxra. 
HEURES DE BUREAUX 8. à 10

D’IMPRESSIONSNOTES COMMERCIALES
GRANDE REDUCTIONi?ST par le présent donné que d mande 

JCj sera faite à la Législature de Q é: e • 
à sa prochaine sess on, au sujet d » la 
Compagnie de chemin defer d’Ottawa et 
de h Vallée de la Gelineau, pour ain acte 
amendant l’acte d'incorpoia'ian de la d le 
compagnie et lui accordant le prûilégode 
s'amaigamer avec d’autres compag' ies de 
chemins de fer en prolongeant I* Lm s 
fixé pour la complélion de ce dit chemin de 
ft r et iui permettant d’émettre des dé Den
tures portant hypothèques ou par l'exton 
sion de ses pouvoirs de construe ion d’au
tres brancfies < u autrement pour amender 
le dit acte d'in corporation pour d’antres

le Ser- 
paseer1. à

Photographies grant eurChevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chaii es, 
montres, câires, miroirs, albums, 
etc. etc.—Os conditions sont : “par 
paiements à la semaine ”

6. à TELLES QUE:

CABINETValin el Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.

$2,00 par doz. Tl ôtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Ghôqdes, 
Billets,

BUREAU :

CHEZJ. A. VALIN,Hygiène.—Un des préceptes es 
plus rigoureux de l’hygiène domes 
tique c’est de tenir les intestins, le 
foie et l'estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr Sey, le grand remède 
du jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hygiène domes
tique.

A. A. ADAM»
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec. s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

£ or ion <fe
Delorme Traites,

EnveloppesDr -Ifred Nayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Provost
Après-midi 
Soir ■ .

Ottawa, 16 Sept.^1866—la.

t i sa H. B. MACKINTOSIL
Secretaire de la Compagnie. HS Rue Sparts cl 569 Rue Sussex Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Daté à Ottawa, ce 
5 Janvier, 1887. } Coin de la rue Rideau, 

OTT à WA.

P. 8.—Satisfaction garantie.

L; A. Olivier
AVOCAT HOTEL RIENDEAU Thomas Leblanc,Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa
ARGENT A PRETER “f*

Tontes les personnes nervens#* ne de
vraient pas manquer d'Eau Nt-I>ou, le 
meilleur remMe.

1HJNN, senl accent.

TSND SÜB L* PLA*

Européen et Américain, 
64 Rue St^ Gabriel, Montréal

, Ont. James K. Bowes
AROHITHOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SIABKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLE U B
vint d’ouvrir une boutique dt 
tailleur au Nos. 537 et 539, au nia 
gasin de M. A. U. Richard, rut
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
rantie.

N. B.- narde» fines une spêcia

Placards, 
hettres funéraires

Dr C, G. Ntacklionse
DENTISTS

M. le Dr 0. O Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue
Bparko et m. su rAeidsn#*#» privA* en
rue Albert Ottawa.

Rtc., etc., etc.Allez chez Chevrier F. ères pour 
vos encudrages—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant 
466 rue Sussex.

u52sr«ssMr e&ra^ujnur.
abondamment servie des prémisses de la

Un trouvera constamment à cet établisse 
ment de première classe, des vins, liqueure 
et cigares de choix.

e?

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gae aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

BLANCS POUR AVOCATSChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s «lraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi: 
die, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
9.i général de l’encouragement 
iii’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
8c:lic»tée.

it- Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obpoeltions, 
Fiat,

Inscrif lions

JOS. RIENDEAU, 
Prooriétaire,CAKT..S PROFESSIONNELLES IX ST ISA TTC»

BARBU AUX ! Marchand d’Epiceries
BN OBOS ET EN DETAIL

COIN DES RUKS
Dalbousie »t St Patrick

OTTAWA

HULL Pour les meilleurea ferronneriea à bon mai 
ohé, ailes ches

mcDOUGALL A CUZNE,
Le ua ancien magasin de ce genre à 

, établi en I860, à l’enseigne de t
L ROSSE T ARRIERE,

ihie -wi, et coin de la rue Duke.

MAJOR A TALBOT,
AVOCATS.

M. G A. Allant, de la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le'public en 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein el 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeau* avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chantréné et la qualité d i 
bois dont il est fait. M. Adam n’-emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs T

Etc., etc., etcÜttA€. II. Major. A. X. Talbot.
Bureaux à PapitieanviVe et à Hull, coin des 

rues Britannia et Albert.
Suivent lesEncidiages fails au prix coûtant, 

chez Chevrier Fières, 46(5 vue Sus 
sex.

cours de Circuit à Hull, Papi- 
neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la
VBcbi u*!rnelle' CüUrs -SuPréme et de 

HjuJ'zfdé

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
i’il leur vendra des épiceries de premier 

irix extrêmement bas et livréeschoix des p 
à domicile.

CHAVDIKRES, OTTAWA, 
Bt à MATTAWA, P.Q. POUR NOTAIRESC. 188t. MCDOUGALL & CUZHER,

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de bijlef, 
Procurations

PanI T. C. Domain
INGENfEÜR DE LA CITÉ

Unites melriqnea Interiialio- 
nalee» a •■jrrTT—j), T--

CHEMIN DE FER

DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBECLeut s valeurs en unités canadiennes
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc

Arpentage des limites à bois, te rains mi- 
îers, division des lots de fermes exécutée 

aux conditions les plus faciles.
Bureau : Hôtel de ville, Hall, 

dence : King’s Road, Hull.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

G Al,AM
• Pointe Gatineau.

LONGUEURS

“CANADA ATLANTIC"L° mètre (dix-milllpnième^partie du quart 
du méridien lerrestie, ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou 1 verge et 1/10.

Le décimètre (10® Ou mètre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou une largeur de roam.

Le centimètre (JlOObJdu .mètre )J 
l'gnes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e du’mèlrc]) vaut 1/3 
de I gne:

Le décamètre ( 10 mètres ) vaut une demie- 
chuine, ou 2 perches, ou 11 veiges, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 ch .ines, 
ou liU verges, o'i près de deux arpents.

Le kilomètre ( 1000 mètres) vaut 50 chaî
nes., ou 1100 verges, ou environ 2/3 de

SURFACES
Le mètre carré vaut 1 verge carrée et 

2/10 ou près de 11 pieds carrés/
L’are ou décamètre carré vaut 4 perches 

carrées angitises, ou 120 v r<es carrées.
L'hectare ou hectomètre car é vaut 2 acres 

72, de sorte que 2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de 

mille carré, de sorte que 5 kilomètres 
carrés va ent environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS

Le mètre cube, ou stère ou tonneau, vaut 
1 verge cube et 3/10, soit 34 pieds c ibe , 
ou 220 gallons, ou près de 3 minois.

h® mtrk 0U décimètre cube vaut envron I

Le décalitre ( 10 litres ) vaut_2 gai’ons et

L'hectolitre ( 100 litres)

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.Réei-

TAPISd* BRUXELLESMOUSTACHES I Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim les de sommation,
Tiers-Saisie après ji gement

P. T h oh DesJardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

LA
T DE-----La manière 'e faire croître une jolie 

moustache en q elques semaiues sera don 
née avec IjUs les détails particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

VOIE la plus COURTEvaut 3 TAPISSERIE ENTREBureau et résidence : 117^ rue Principale 

Argent prété sur propriétés foncières.
0IT.4WA ET M0.1TKK.tlVoyez-les avant d’acheter.

“ ïîrayssr,.fussas:M Blancs de Procès-Verbaux,^ 
D'avis de Vente

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avec#*, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Cil L Y L LL R i M ïtilAilF.ft’iE
Les dames qui enverront un tiipbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che. 
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber tl se garantir des maux de tôle 
Adressez :

Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit ;

TRAIN EX RESIDE MONTREAL

8 00 a m TH,AIN EXPREss « rac“ cordant avec l'Bxpreaa du 
Grand Tronc a Coteau pour l’Oueat et à 
McnlréaUveo tea trains u Grand Tronc 

et le 8ud’Est, «rrivent là à
11.30 a lu,

Harris & Campbell, De Saisie,
De Vente,BUE O’OONBQR.Kochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

L. N. Champagne, L.L.D
Montres, (haines, 

Colliers Etc
POUR LES SElvTRESORIERS

WILLIAM JONEM
30 et 32, me Sterner, Toronto, Ont 

Ottawa, 13 Sept. 1886—tan
A Rochon. Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeura4 50 H III TRAIN RAPIDE avec salle 

» ' à dlner' arrivanl à Montréal
a M.AO p.m., se raccordant aveo les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l'Bst.

Les convois arriveront à 18 30 p m. 
ot 8.00 p.m. do l'Est, se rscoordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l'Bst et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant avec les trains Express de 
Montréal.

Exp ess de Baton et New York vit 
Rouse’s Point

466, M B Slllil/ ,dant a cet endroit avec h s trains du Ver-
>mont Central et Delaware'et Hudson, pour 
V1 fast et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7 00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York prèn 
-Iront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRBRLIN, 
Surintendant Gén WI.

•s
HMirs A CX CONDITIONS 

THES FACILES DE
LE TOUT

SI. par semaineU#pirtemcnt des Impressions et de 
la Papeterie SUR BON PAPIER

------PAT-----
Les Êtatule Revisfs du Canada, 1886. 

édition anglaise, sont maintenant prêtai 
L élition française est sous presse actuelle.

BT A DESV

Prix des 2 volumes, ($5 00) cinq pia t es. 
rush une quantité <je divers autres voleuus 
séparée. Lv tes de prix envoyés enr demamde 

Escompte ordinaire accorda au com-
Poudre» h Coidltfoa flmriii

(SOCLES l'Ol K le- «0<4M«N‘
1T âcraes

liKDKCI VUS CF.LKKK8*

vaut 22 gallons. J
AA. La t on nk métrique ( poids d'un mètre cu

be d eiu) vaut l’ancienne tonne B. CHAMBERLIN, 
Imprimeur de la Ret 

- Contrôleur de la
Ottawa, 4 mars, 1 87.

dienne, ou un p-u plus que la tonne 
anglaise

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/5 l » quin
tal anglais.

Le kii.ogrammk ( ooids d’un litre U’eiu 
vaut 2 livres et 1/5 (avoirdupoida), de 
sort) que 5 kilogrammes valent 11 
vres.

Le oRxMMg ( poidi d’un centimètre cube 
d’eau ) vaut 1/23 d’once, ou u:i peu plus 
qu’une demi-dragme.

5flL Les ordres envoyés par la Pont 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

Papeterie. PODB. LSb

Clxevaixx; Montres d"or pour da
mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc.,

Maison de Pensïoi Privée Ajbnt a Ottawa :—C* STKATTON. 
Coins des rues Dalhiusu et Saim-Patrtei 

4 VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè 
:\ bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public w 
garde contre les contrefaçons.

ABONNEMENTS :
—TKNOK PAR—

Mde. E. BEN AUD,
No. 119 roe O’Connor, Ottawa

LE CANADA " quotidien, par an, $3.0 
L’UNION mriOULE " hebd., do U00vendus à la semaine par
Tout abonnement est Invariablemeo 

payable d'avance.
On trouvera à c -tte maison une pension 

•le première classe d» môme que des 
chambres confix tables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant igeuses, 

Ottawa, f Janvier 1887

OHEVR2ER PHEHESMONNAIES
Le franc vaut 1 chelin, ou 1/5 de piastre. 
Le centime est la 100e partie du franc , 5 

sentimes font 1 sou ou 1 cent n.

T ALEXANDER.

OOODALL * FIL8, me' W„ll|„%? 
et DALGLISH A FRERE rue Q aven, on <#L

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillonslin PERCY R. TODD

Agent général des assager*.

. 4» -
Un lettre 
—Oui, m 

Paris.
Il était te 

Paris, ce bt 
moi. Quel 
que cetle ] 
Jean-Jacou 
table à l’imj 
matin allait 
te ma jouri 
pais pas, vc 

Il faut qr 
service, mot 
mer ton mo 
t’en aller to 
res.. Eyguiè 
à trois on q 
toi,—une p 
Tant, tu det 
des Orphel 
maison aprè 
maison basi 
nn jardinet 
ras sans fri 
toujours oui 
tn crieras bi 
braves gens. 
Maurice.... ’ 
deux petits 
vieux, vieux 
dre les bras 
grands faute 
brasseras de 
ton cœur, ce 
toi. Puis v 
parleront de 
moi : ils te 
folies que tu 

Tn ne rir 
sont mes 
êtres dont j-t 
qui ne m’ont 
ans....Uix am 
que veux-tn '{ 
eux. c’est L 
sont si vieux 
voir, ils se ca 
Heureusemei 
cher meunie' 
saut, les pan 
m'embrasser i 
Je leur ai si 
nous et* de c
dont.....

Le diable si

I

t

,7

t

i

grat
t
t

1
i

tement ce ma 
temps admin 
valait rien po 
tes ; trop de 
soleil, une vri 
vence. Qtian 
lettre arriva, , 
mon “ cagnard 
roches et je : 
tout le jour, a 
boire de la lui 

* chanter, les ] 
vouliez-vous 1 
moulin en ma 
clef sons la chi 
ma pipe, et m 

J’arrivai à 

deux heures, 
sert, tout le u 
Dans les orme 
de poussière, 
talent comme 
y avait bien si 
mairie un àn 
soleil, un vol 
fontaine de 1 
sonne pour m’ 
nat.

rot

Par bonhen 
m’apparut ti 

pie et filant < 
de sa porle ; je 
cherchais, et 
était très-pnii 
qu’à lever sa i 
tôt le couvent 
dressa devant
magie...... C'éti
maison mausst 
fière, de mon 
son portail en 
croix de grès r 
de latin autou 
maison, j’en a 
plus petite. 1 

• jardin derrière 
tons de suite e

ï
t

|
I

. <’

1 per.
Je reverrai 

long corridor. 
* muraille peint 

dinet qui trei 
travers un stoi 
et sur tous 1 
fleurs et des 
me semblait q 
quelque vieu:
de Sedaine___
loir, sur la gau 
entr’on verte ot 
tac d’nne gros! 
voix d’enfant, i 
cole, qui lisai 
chaque syllat
I.....RE__ NE
A....JE..... SU
.......MENT.....

4 4?

I

.1

$

BB
Srî O

.Q
,

-A
.



TLES Vieil! GNEU «'___ IL... ..FAUT........QUE
...JE.......SOIS.......MOU.........LU......

„ ÇPAR........LA........DENT....... DE......
Un lettre, père Azin ? ES.......ANI.......... MAUX. Je ra’ap-
—Oui, monsieur....ça vient dre prochai doucement do cette por- 

“aris. te et je regardai.
Il était tout fier que ça vint de Dans le calme et le demie jour 

Paris, ce brave père Azan....P as -d’une petite chambre, un bon 
moi. Quelque chose me dis; ait vieux à pommettes roses, ridé 
que cette Parisienne de la r ue jusqu’au bout des doigts, dor- 
Jean-Jacoues, tombant sur 1 ua mait au fond d’un faut mil, la 
table à l’improviste et de si grai id bouche ouverte, les mains sur 
matin allait me faire perdre loin- les genoux. A ses pieds une fil* 
te ma journée. Je ne me troi n- lette habillée de bleu—grande 
pais pas, voyez plutôt : _ pèlerine et petit béguin, le cos-

Il faut que tu me rendes un tume des orphelines—lisait la vie 
service, mon ami. Tu vas f er- de saint Irénée dans un livre 
mer ton moulin pour un jour et plus gros qu’elle. Cette lecture 
t’en aller tout de suite à Evgu tè - avait opéré sur toute la maison, 
res.. Eygnières est un gros bou .rg Le vieux dormait dans son fau- 
à trois ou quatre lieues de et lez teuil, les mouches au plafond les 
toi,—une promenade. En ai ri- canaris dans leur cage, là bas sur 
Vant, tu demanderas le couvt int la fenêtre. La grosse -horloge 
des Orphelines. La premv ire ronflait, tic-tac, tic-tac II n’y 
maison après le couvent est u ne avait d’éveillé dans toute la 
maison basse à volets gris ai rec chambre qu’une grande bande 
un jardinet dernière. Tu ent re- de lumière qui tombait droite et 
ras sans frapper,—la porte est blanche entre les volets clos, 
toujours ouverte : et en entra nt, pleine d’étincelles vivantes et de 
tu crieras bien fort : “ Bonjo ur, valses microscopiques. Au mi- 
braves gens. Je suis l'ami de lieu de l’assoupissement général,
Maurice.... ” Alors, tu ven :as l’enfant continuait sa lecture 
deux petits vieux, oh! m lis d’un air grave : A US
vieux, vieux, archivieux, te te n- TOT.........DEUX LIONS......SE..
dre les bras du fond d» 1er irs .....PRE....... CI......... PI..........TE..........
grands fauteuils, et tu les e m- RENT.......SUR.......LUI....... ET........
brasseras de ma part, avec to ut LE.......... DE..........VO......... RE............
ton cœur, comme s’ils étaien t à RENT...
toi. Puis vous causerez ; ils te C’est à ce moment que j’en-
parleront de moi, rien que de Irai...... Les lions de saint Iré-
moi : ils te raconteront mi Ue née se précipitant dans la cham-
folies que tu écouteras sans; rii *e.. bre n’y auraient pas pro luit plus 

Tu ne riras pas, hein "?.... Ce di stupeur que moi. Un vrai 
sont mes grands parents, de nx coup de théâtre ! La petite pousse
êtrej dont je suis toute la vie vt un cri, le gros livre tomb*, les
qui ne m’ont pas vu depn is c lix caua* s. les mouches se réveillent 
ans....Dix ans, c’est long ! m iis la pendule sonne ! le vieux se 
que veux-tu ï moi, Paris me tir nt dresse en sursaut, tout effaré, et 

j eux, c'est le grand âge. ... IU j moi-même, un peu troublé, je
* sont si vieux, s’ils venaiei it ) ne m’arrête sur le seuil en criant

voir, ils se cassera-'ent en n rut e... bien fort : Bonjour, braves gens,
Heureusement, tu es là-bas, m .on je suis l’ami de Maurice, 
cher meunier, et, en t’er ibr as- Oh ! Alors, si vous l'aviez vu,
sant, les pauvres gens cri lin mt le pauvre vieux ? si vous l’aviez
m’embrasser un peu moi-nu 5m è... pu venir vers moi les bras tea- 
Je leur ai si 'souvent pari é de dus, m’enbrasse**, me se^er les 
nous et* de cette bonne a m itié mains courir égaré dans la cham-
dont....... ■ bre en faisant : Mon Dieu mon

Le diable soit de l'amitié*! ! J us- Dieu !.......Toutes les rides de son
tement ce matin là il faisa it un| visage riaient. Il était rouge, 
temps admirable, mais qi li ne II bégayait : Ah monsieur.......ah !
valait rien pour courir le» r ou-1 monsieur...... puis il alla vers le u.'O. r>mvr .vt
tes ; trop de mistral et tre >p de fond en appelant ; Mamette !....... " seul" Agent dans Ottawa, ’
soleil, une vraie journée de I ’ro-: Une porte qui s’ouvre, un trot les et 300 Bue Dallionsle.
vence. Quand cette mi u< tito de souris dans le couloir.......C’é-1 24sept. 1886.
lettre arriva, j’avais déjà < ;h- oisi tait Mamette. Rien de joli com- 

» mon “cagnard” (abri) entres d lux me cette petite vieille avec son 
roches et je rêvais de reste r là bonnet à coques, sa robe carmé- 
tont le jour, comme un lézi rf l, à lite, et son mouchoir bordé qu’el- 
boire de la lumière, en éco ut ant le tenait à la main pour me faire
chanter,, les pins.... Enfin t jue ! honneur à l’ancienne mode.........
vouliez-vous faire ? Je fern ra i le Chose attendrissante ? ils se res- 
moulin en maugréant, je n ri a la semblaient. Avec un tour et des 
clef sous la chattière. Mon b ât on, coques jaunes, il aurait pu s’ap- 
ma pipe, et me voilà parti. peler Mamette lui aussi. Seule-

J’arrivai à Eygnières v "ers ment la vraie Mamette avait dû 
deux heures. Le village était dé- beaucoup pleurer dans sa vie, 
sert, tout le monde aux ch3 oc ips. et elle était encore plus ridée 
Dans les ormes du cours, b la ncs que l’autre. Comme l’autre ans- 
de poussière, les cigales < :h an- si, elle avait près d’elle une en
taient comme en pleine Cm u. Il faut de l’orphelinat, petite garde 
y avait bien sur la place (le la en péérine bleu, qui ne la quit- 
mairie un âne qui prena it le tait jamais ; et de voir ces vieil- 
soleil, un vol de pigeons s m * la lards protégés par ces orphelines, 
fontaine de l’église ; mais; y ier- c’était ce qu’on peut imaginer de 
sonne pour m’indiquer l’ory >h eli- plus touchant, 
nat. En entrant Mamette avait

fée commencé par me faire une 
grande réverence, mais d’un mot 
le vieux lui coupa sa révérence 
en cfeux : C’est l’ami de Maurice ! 

fée ....Aussitôt la voilà qui tremble, 
qui pleuve,qui perd son mouchoir 

si- qui devint rouge, toute rouge,
encore [dus rouge que lui.......Ces

J*ïJ vieux ! ça n’a qu’une goutte de 
gi a*. ndôf*Bang dans les veines, et à la 

moindre émotion elle leur saute 
au visage.......Vite, vite, une chai
se ! dit la vieille à sa petite. Gu- 

peu vre les volets ! crie le vieux à la 
sienne ; et me prenant chacun 
par une main, ils m’emmènent 
en trottinant jusqu’à la fenêtre, 
qu’un a ouverte toute grande 
pour mieux me voir. On appro
che les fauteuils, je m’installe 
entre les deux sur un pliant, les 
petites bleues derrières nous, et 
l’interrogatoire commence : Corn 
ment va t-il ? Qu’est-ce qu’il fait 
pourquoi ne vient-il pas t Est-ce 

des qu’il est content ? Et patati ! et 
.patata ! Comme cela pendant 
des heures.

W. A. ARMOUR Cinquante po*'r rent de 
moine omcoLon €ln«in mnle vponr cent de 

. molli»
• T - Manufacturier et Importateur

IGRIPHIQUES MOULURES POUR ENCADREMEXT LIVRES! LIVRES!! Lit RES! Il court délai. Bibliothèques fournies au 
complot. Vente en gros de livrée reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou man dat- 
poste à ordre.

société) qui a ^acquis une grande oxp 
rien ce dans les différents besoins des 
dames et des ine&ieurs A l'étranger ei 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 

i parties.
Manufactures et patentes, aussi entre

prises financières et commerciales placêts 
sur le marché anglais. Honoraires payt's 
d'avance £‘25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du temj s, des peines et d<s 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac
compagnée d’instru riions.

Ottawa, 16 Novembre 1886— 3m,

D'IMAGES, MIROIRS,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise'

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Jusii, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluchc, et de canevas 

pour tableaux

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

IIH ” J. ItïOSOKIPT, PYE el.’Cle.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeursi MAKrHANDISESHOXT VENDI1KS
PAYABLE TANT LA NK»AINE 

OU LE MOtS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES
r ES soussignés qui assistent aux nriaci- 

pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par 
lieu liera de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUB WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
E

en ex me faire une visite,
oas fparsnerea an 

lo par eent.
BONNE NOUVELLE DU PAYS !. ti —Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréa1 et Toronto.

W. A. ARMOUR.
483 rue Sussex.

Po r la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moseript, Pye et Cie., (de la susdite

SUSSEX.

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
U nt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir/

Oui, car j’.ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

C, McDIARMID,
163, rue Sparks.

VA

.SI
s toutes sortes

3SIONS }

JUE: i

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.faires, 
de visite, 

îèqdes, 
Billets,

Unbtntrê témoigna*»*1 Important
Pictou, N.-E., 19 août 18s6 

F. Wyatt Fraskr, tier.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

. Nouvelle-Ecosse.

EPICIER et BOUCHERTraites,
Enveloppes COIN DES RUES

Primrose et Cambrtdgt
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets Hvés à domi *

M. C. 0. DACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacieCher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
* P. L. LkMAISTRE, 
Capitaine du vapeur Beaver*

t

4#

le Ton,<lae P"
excellence,

A/» épuisés par la

BERNARD SIM RD
BOUCHES

tApprouvé 
pi l’Académie de 

l Udecine

'

i
%

Etaux Nos l et 2, Marché des produits 
et viandes, et m 1 marché Ouest

HULL
r .merci- ses nomb 

bliede Hull de l’encourage 
reçu jusqu’à présent et

tcards,
retires funéraires

de
Paris

itc.
fortifie lesM. SIMARD 

tiques et le pu 
ment libéral qu’il a 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains an assor
timent complet de VIANDES FRAIOHRS, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

reuses pra

Chemin de Fer Canidles du Pacifique
LIGNE "COURTE

ou les excès.

Autorisé 
par Arrêté 

ministériel *kWV**> ^

/ Estomacs délicats,
pjjAX augmente l’appétit,
V/* facilite la digestion.

AVOCATS r
ENTAI

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

31,
aidoyer,
is,

CHANTELOUPIda vils, 
Obposltions, 

Fiat.
inscriptions

li 11Il 11WM w
DIS R RS

11WF

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR

Médailles d’Or <,*0.
Expositions de Paris -VWJ

Melbourne ^
V lease inenl ooitre

l’iiémls. la Càlsrsss, 
Ici Farts» Musks.

NT IH.FEEBE, 19,r.Jtc»t,PAHS

S’32a.m. 
8 26 4*20L isse Ottawa.... 4 rs 9 00ait. à Montréal™ 8 36

6 306 30Arr. à Quéoeo.... TENU PAR

Joseph. Masse,
BUE SUSSEX,

'AIRES ÏSp.m. p.m. 
10 00 10 00

We

11 36

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
-«emoATiON i

8* CK), 900
(En haut du magasin de A. D. Richard.p.m. 

12 23
1Ô 16 U *35

Arrive à Ottawa M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE

O ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vîtes* e 

entre Ottawa et Montréa..
isports, 
Protêts, 

•ligations, etc
de

Jj MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES. *

SEULES OU EN CARILLONS,

n. l âPiHnn.ia
Tailleur

11S-HUE RIDEAU-113

Rideau House

Connections à Québec pour Halifax, 8t. 
lean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le* points de la Nouvelle-Angle-

iCommissaires

ation,
rès ji gement Par bonheur une vieille AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, Portes voisine de M. Th os Blrkeft 

OTTAWA
M. Lapierre désire informer tes amis 

et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur 4 l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il/Ion J 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1m,

m’apparut tout, à coup aocr ou- 
pie et filant dans l’encoig n ure 
de sa porte ; je lui dis ce qu e je 
cherchais, et comme cette 
était très-puissante, elle, n .’eût 
qu’à lever sa quenouille-, a f Le 
tôt le couvent des orpheiim *s 4

! A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

JBRABCHE P’AYLMER :
Lee trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Ottawa 10 novembre 1886—

?
ite

OSo Saisie,
De Vente, Laisse Ottawa 

Gare Union).,
Arr. à Prescott...,. 9 45 a.m. 
Laisse Prescott,... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...»l0 00 a.m.

FSCHEMIN OF FER INTERCOLONIAL 7 00 a.m
se

ESORIERS dressa devant moi comme
magie........ C’était une
maison maussade et noire, to cute 
fière, de montrer au-dessi is «de 
son portail en ogive une v ie üle 
croix de grès rouge avec un 
de latin autour. A côté de c atie 
maison, j’en aperçus une t v ître 
plus petite. Des volets gr h s, le
jardin derrière.......Je la recoi i nus

1 tous de suite et j’entrai sans f rap.- 
1 ' per.

\ --------- :o;—;------
Yoiih venons de recevoir le 

pins bel assortiment 
ti«r toiles peintes et dorees 

pour fenetres qnl ait 
la liais ete Importe en Canada

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants - chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots nui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et aé passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-■que d’electeur»

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1854 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ u Arr. à Toronto à 9.50 pm 
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

* Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Prone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant'les passagers 
s’adresser an bureau des billets.

43 BUE NPABKfü 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Walker Bros & CieJACOB EBRATT
16S HUE SPARKS.

. <* MIGISIN PALAIS DE MEUBLES.
38 KDE KIDEAtJ.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ces toile» dans ma vitrine»

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc.APIER
Lee effet* sont livrée Immédiatement.

Je reverrai toute ma vit *. ce 
long corridor, frais et calme * , ia 

1 * muraille peinte en rose, le j»r-
i dinet qui tremblait an fo: * ad à 

travers un store dé conlenr c lair, 
et sur tous les panneaux 
fleurs et des violons fanés. H 
me semblait que j’arrivais < i dhez 
quelque vieux bailli C» te eps
de Sedaine.-..... Au boot du * wn-
loir, sur la gauche par nne p «rte; 
entr’ouverte on entendait le tic-; 
tac d’une grosse horloge et nnaei 
voix d’enfant, mais d’enfant t i l’é
cole, qui lisait en s’arrêtan t à 
chaque syllabe : A.....LORê > —
I....„RE......NE 15......S’E...... CI 1 L...
A.......JE.......SDIS.......LE.......F; 6to„
.........MENT......... DU..........SEL . ......

Ce magaeln n’a rien à faire avec les au 
1res établissements de ce genre.à Ottawa.1

I Déménagement.Aux Inventeurs 
J. CoursolTe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets cfInventai 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce il de Bois 

Agences et lorreepeadnnts «ai Etel». 
“nl§, en Angleterre et en France.

i par la Pont 
ite spéciale et A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera au
|A suiere.) NOUVEAU MAGASINS: aux

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail. 
L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

par an, $3.0 

d., do $|.00 
avaria blemeo.

Carte

ILes pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 
ae« joues leur. teiate vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé- 
mie de Paris.

J. C0UK80LLE & Cie., 
Chambri Victoria,

Vla-à-vt • bureau des Brevets,
OTTAWA, Ors

Ager t de Billet.
W. WHYTBD. POTTINGBR,

Surintendant général P. C. UULLAUME8 mmeidiat-gànére
8 P.—Boite 68. 

14 Pév 18M
W. C VANHOlillB,

Wice-P*4«i ’estBureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B., 1er Dec , 1886 la

Libraire, Importateur»

Le Véritable ONCHTBJtTT_____ _______________
— an remède souTendn pour U guérison de toutes les «•«##, Pesnaru. 

Fonmoi»», Anihrtu, StsiiurM de tout, espèce.
C« Topiqu, excellent s une efflcectld lncompenble pour le guérieon 

des Tumeurm, Excroleeencee de ohalr. Abode et Oanordne.
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PARF-y^flERiE OFI1ZA

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS
ïïîM5Çfi

:
5 !

=
*

$
Uoid’Jit leur surets et la fat'enr ut t jmhlic s 

rtieu iers qui 
abrloetion.

Aux coins tout p 
président à lour t

mais O Fi IMITE LES PRODUITS DE LS PAKPTIMEKIE OBIKA
an ns arriver ù leur degré de .noase et de perfection.

- urnee extériem'4 de ccs Imitations étant identiq 
Messieurs l>‘s 'n ts.hr>mai'ears feront bien de se mettre 

et du consul tirer comme con reftço < tous produits d' 
vendus Qiu 'jar des maisons pe

qualité lnnltérablo ot à la 
té

2* A leur
de leur piir.um.

O ne aux Véritables» VrstduitH Orlna, .
en gaule contre ce commerce illicite 
une qualité inférieure qui ne sont 
u honorables.

O
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(MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Pari le N*o 1 par baril 
Fan oe forte de boulangers, 4 75 à 5 00
Fari ao entra..............
Fan le de «arrasin....
Fari le d'avoine.........
Fari le de blé-d’inde.

4 50 à 4 75

.. 5 50 à o 75 
~ 3 50 à 3 75 
~ 4 00 à 4 2b 
~ 3 25 à 3 50

GRAINS
Blé, le minot.......... 00 à 00 

29 à 33 
0 00 à 0 00 

50 à 55 
I 00 à 1 25 

45 à 50. 
00 à 00 
00 à 00-

Avo ne................
Blé- t’indn..........
Pois .................... .
Fèvi «...................
Sarr asin..............
Org. i........................
Seig le.................

LÉGUMES
PaV ;tes la poche....
Nav 3ts le sac ...........
Bell erave s le sac.....
Gho ax, la douzaine., 
Pon unes, le bariL... 
Rah ins la livre..........

v>
42
400 tiv

l 2 00
i0 à 10

VOLAILLES
Pou lets, le couple........ .
Pou' es, la pièce......
Can; trds ...................
Dind ee, lu pièce.......
Oies. .........................

4 > à 60
40 à 50
60 à 75

0 75 è 125
50 à 70

VIANDES
Bœuf i leu 100 livres
Lard. .......................
Veau (au quartier)
Mou1 on do

..... 3 50 à 5 50 
6 50 à 7 00

5 à 7
6 à 8

DIVERS
LEufl......... ........
Beu rret en pain............ .

d o en sceau.......
Froi nage..................
Suif brut, la livre.......
Suif fondu
Sain- loux.................. ............ ..
Suer > d’érable...............
Miel, la livre.-........................
Sirop durable, le gallon......
Foin, la tonne.
Paili .....

19
15
13
4

10
10
12

1 00
9 00 à 
5 00 à

ON DEMANDE
Une fi lie pour avoir soin d’un enfant 
comm am lali ms ex-gées. 
suite . lu No 335, rue G roper

Ke-
S’adiesaer de

S cc été S i t-Piefre d'Ottawa
DE*ur°.^^NL“Æœ
Bion near i «pressions " seront reçues ius- 
ï* ai : lw mai prochain"! midi, par M. À 
Fosy,216, rue Delhousie, Ottawa, pré.-i- 
dent 8e, la dite SociOA, pour l'impression 
de o JO exemplaires des règlements de la 
bocit lé. Pour voir le manuscrit s'adresser 
au soussigné.

La 6 «tété ne s’engage ! as à accepter ’a 
fdus passe ni aucune des soumissions.

1 CHS. BBROAHD,
L’- i - Sec.-Arch.

,, 329, rue Dalho
Ottawa,le 16 avril 1887

usie,

■

Eglise St J eau-Baptiste
> b iis apprenons avec plaisir que 

. j. F. Bélanger, peintre-décora- 
teu r, a obtenu le contrat pour la 
déc oration de l’intérieur de l’église 
St v feau-Baptiste d’Ottawa. M. Bé- 
lan ger est un ouvrier habile et qui 
do» rnera satisfaction à la paroisse.

M.

I JncoîSeil aux mères—Etes vous 

tro iblées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’u a enfant souffrant de la denti- 
tioi i. S’il en est ainsi, allez immé
dia cement chercher uue bouteille 
du Sirup Gaimant de Mme Wins
low pour la dentition des enfants. 
Son . effet est inappréciable. Il sou- 
lag 3i*a immédiatement le petit ma- 
lad 3. Mères, vous pouvez, compter 
sur lui, il n’y a pas à se'méprendre 
à c 5 sujvt. Il guérit la dyssenterie 
et 1 a diarrhée, règle l’estomac et les 
mti istins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue l’entlamma- 
tioi i et donne de la forcu et de 
l’én ergie à tout le système. Le 
sire p calmant de Mme Winslow 
pou r la dentition des enfants, est 
agr 'sable au gofP, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
méx lecins des femmes et nourrices 
dan i les Etats Unis, ti est en vente 
chez tous les droguistes du tnonde 
enV >r. Prix, vingt cinq centins la 
bout elih .

D ?ma îdez le Sirop Calmant de 
Mm » W msiow et n’en prenez pas 
d’au tre isorte.

I ECHOS DE HULLTELEGRAPHIES, ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR!»,

15, rue St. NICHOLAS,
* OTTAWA.

Une assemblée inmuHnenee
Berlin, 16—M Gaine, unioniste, 

parlant l Barrow hier so r, a dit 
que si le gm vernement n'avait pro
posé que le b 11 des crimes, il ne 
l’aurait pas maintenu au pouvoir 
un seul jour par sou vote, mais le 
fait qué le gouvernement 
proposé une mesura pour remédier 
aux difficultés provenant des terres, 

i mesure, croit il, qui 
use, on doit a’opposér aux tactiques 
de M. Gladstone

Le discours de M. Gaine a été 
presque continuellement interrom
pu par des sifflets et des applaudisse 
ments se mêlant aux cris de : “ Re
négat 1 Descendez-le V’ etc.

On a essayé de faire adopter une 
résolution en faveur de M Glad
stone, pendant ce temps-là M. Gaine, 
priait ses constituants de l’écouter

Uu clmr en flamme

a aussi

sera eûectuStÿ- Residence au-dessus du Magasin.-WI

Connections par Tôlôplione.
Tous ordres remplis awee promptitude et à de bonnes conditions.

Ft min it
13i.

Montréal, 15—Vers 5 heures h-.er 
une alarme sonna à la boîte 13V el 
les pompiers furent appelés aux 
usines du Pacifique. Le feu s’était 
déclaré dins un char à passageis 
que les ouvriers venaient de termi
ner.

Bont les Meilleurs

Tonte h «le-erlptlo n de Poeles et Fournaises constamment 
en vente aux Entrepôts de Variété et aux Salle* de 

Fourniture de Maison,

Les p intres avaient à pein • posé 
la dernière couche de vernis et on 
pense que le feu a été causé par les 
chiffons imbibés d'huile'qui étaient 
restés dans le char et qui se se rai en 
enflammés d’eux mêmes. Le char a 
été complètement détruit.

* Horrible parricide

Port Smith 15 — Cherry Scott, 
mu'âtreise, a été mise en prison 
aujourd’hui, en ceite ville, pour 
avoir tué sa mère, qui appartenait 
à la tribu des Choctaw. Le meur
tre a éé romms a vie une dépra 
vite diabolique. Cherry étant en 
visite chez sa mère, engagea une 
discussion aw c sa belle^œur. La 
mère croyant que Cherry avait tort, 
dit à la belle sœur, “ tuez la" Pré 
missante de colère, Cherry saisit un 
fusil à deux coups et sans le moin
dre avertissement déchargea les 
deux canons de son arme sur sa 
mère.

E.le affecte la p'us grande indiffé
rence au sujet du sort qui lui esl 
réservé.

53j et 534 RUE SCSSEX. OTTAWA

JOSEPH BOYBEiN
DEFENSE D’AVANCER.MAIS01 A VEXDBE

fi —
Cell'i/rpm|>fiH4 située sur la rue Duke, 

No. 2à Hull, avec dépendances, cave de 
première cla>se et toutes les améliorations 
modernes.

Pmir conditions s’adresser à M. Nap. 
La/oche, No 548 rue Sussex, Ut awi ou 
a iVo. 76. rue Charles, Hub.

Uilawa, G avril, 1887—lm.

personne* qui avanceront qmlque 
cho°e à qui que ce soit sans un ordre de ma 
femme ou de moi ne s ront pas payés

GEORGE PHILBERT.
Peintre

Ottawa, 13 avril-1887

A LOUER
Quatre magasins avec logements, maison 

de trois étages. S’a tresser à
W. T. BUNNELL,

68 rue Rideau]mm 4 mars 1887—lin

Une autre victime

Ltw.stone 17—Madame L. A. L. 
Desaulniers a succombé par suite 
d’empoisonnement. L’on s ; rap
pelle que le mari de la défunte qui 
était le rédacteur du M- ssagir, a été 
lui aus-.i empoisonné la semaine 
dernière. MJe Desaulnieis laisse 
trois enfants en bas âge. Nous 
prions la familled’accept rnos plus 
sincères Condoléances.

HESmiRAH FmÇilS
C. L. liËLIER,

EXAMENS DU SERVICE CIVIL

Les examens d’admission au service civil 
du Canada commenceront à Halifax, N. B. 
Saint Jean, N. ti., Chailottetown, I. P.E„ 
Québec Montréa1, Ottawa, Kingston, To
ronto, Hamilton, Lovdon, Winnipeg, et 
Victoria, C. ti., maidi le 10e jour de 
prochain, à 9 heures a. m.

Des demandes de formules d’admission 
seront reçues par le soussigné jusqu’au 15 
avri , “ el pas plus tar i ” « t ces formules 
devront être i envoyées dùmert remplies 
pas plus tar 1 que le 25 du même mois, 
après laquelle date les listes seront nécte- 
s.irement closes.

PROP.
Pfttés aux huîtres de choix extra et 

Piliers au Poisson,

DURANT LE CAREME,
Toutes les primeurs de la saison.

DE PARTO T68, RUE METCtLFE, OTTAWA.
Par ordre du bureau,

P. LESUEUU,
P. 8.—M B-li»r fournira ai x familles pri
vées des DUPES soit à la chopine, la 
pinte ou au gallon. On annonce de W ,on ock -t 

(Rhode Island) la mort a’un cente 
naire. M. Louis Gaudin, qui s’est 
éteint à l’âge de 109 ans La mère 
de M Gaudin avâit vécu jusqu’à 108 
an? et sa femme, mo te en 1885, 
avait atteint l â’e de 102 ans.

Une bat de de pêcheurs de jho 
ques est partie, il y a quelques 
jours, pour se rendre au canal qui 
longe la côté de Terreneuve, en ex
pédition de chasse. La glace s’est 
mise en mouvement et les hommes 
entraînés vers la mer n’ont pu re 
joindre !a terre fei me. Djux cada
vres ont été trouvés sur li glace 
Tous deux Maient complètement 
gelés.

Un cultivateur d'I .verness. nom 
me Ben Goulombej st mo t ces jours 
derniers dans de pénibles ciicons
tances . La semaine dernière il fut 
blés é au talon et un petit morceau 
de bois resta dans la blessure. Il y 
attacha peu d’importance d’abord, 
mais les douleurs ai g montèrent à 
un tel point qu’il fit mander le 
médecin. Celui ci se préparait à 
extraire le petit morceau de bois de 
la blessure, lorsque le blessé expira.

Le défunt était âgé d’environ 40 
ans et lais e une femme et 8 en 
fanfa.

CommiîSaiie et secrétaire, S. C
Ottawa. 15 mars 1887

IL TIENT Li TETECONFISERIES 1
PATISSERIES.

Poste Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

Le fameux Brûleur ‘ rgaoil
Pouvoir d’éclairage sans précèdent 

Lumière égale à aucune lampe électrique 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très aviutag 
'U tout pour le s magasins, les églises et 
les grandes sal es. Fait très élégamment 
ei de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et eteinte aveç grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûle rs, est 
enlevée.

S u vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ètre surchauflée, 
el toute huile épaisse ou légère peut-étn 
in-lilîôremment employée.

Seul agent pour ntawa et le district

PKOPKIETAIKEN.

5-40. rtXJE SUSSEX,
(Ancien poste de M Brud riclt.)

MM. Trudel «lesirent informer le public 
■l’U tawa et de** environs qu’ils tiendront 
comümment à leur nouveau poste toutes 
les contiseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mômes ; t-îls que pain-de- 

diner de noces et j our fêtes,savoie, pour 
b mhons de toute sorte, gàtea- x, biscuits, 
dragues el tout ce qui se trou.e généra- 

ent dans un étab issement de premiere

Les soussignés, par leur longue expê- 
rieace dans celte ligne -le commerce o d 
en mesure de donner satisfaction à lo s ei 
comptent >ur l'eucouragemeut ibénl det 
Cana-liens-français de la capitale et du 
public en général.

Un fera b en de venir fa re une visite.

EDWIfl PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc..

114 rue l'ideau
Ottawa, 4 nov. 1885—A. TRUDEL et Frère.

Confiseurs.
lmOttawa, 1er Dec., 1886,

üAVIS
FAISONS joyi.vm; vie

Dans quel vrai beau monde noua 
Vivons I La nature nous donne la 
b auté des moutagivs, des vallons 
et d, s océans Rien de mieux à 
dés rer qu’une pa- faite t-auté 
que d^ fo s la plupai t des gers son' 
sans êneigie, découragés et abiUus 
parla maladi -, alors qu'ils pour-

|?ST per les présentes - o n*’* iju'une 
Tl demand i tera aile à la Législature 

de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de la Compagnie de che
min de fer de Col nis..tion u’Ottawa, pour 
un acie amend t 11 ace d’incorpor itio île 
ia dit ; Comyag ie et lui a» cordant le , ri 
vilêge de s’auiii amer a\ec d’autres com 
pagnies de chemins de fer en r lo géant 
te temps pour le compté ement d ce he

el etend ni ses | ouvoirs de cons- 
iructio is d'autres bra ches de .chemins 
de fer, > t d’ame d r le dit acte d’in corpo
ration .} ou- tous autres objets.

SOUMISSIONS.
r\ES SOUxMISSIONS 
LJ la auscrip ion “ Provisions et telaira- 
/e pour la Rviice à cheval,” et adressées à 
VHonor b'.e Président du Conseil 
Otaw 
le 30 i

On pourra vb enir des formules imprimées 
ds eoumission, contenant toi s les reus. i- 

t aux articlis et les quantités

each tér- tants, pot
et < eh

Privé,
va, seront r Çues jusqn à mi li de lundi 
mai 887

mais

mi
meats quan quant ■■

req is, en s’adressant à' faitnt S bi II porter, -puisque cha
oa L'ba^du^.ôüuiin” 9ue Person,le 1ui 80',llie P31“ obte-

soumission ne sera reçue à moii.s n,r u,,e preuve satisfaisante que la 
e surves f .ramies imprimées. Green ' A' gusl hlowc- les délivrera 

m,“u;,£2!'r “ plD' de toute mâlalir comme au moment 
Vbaque soumission devra êtra a-comps- faut naissance. L t Dyspepsie et 

gnée d un chaque 4 accepté ” par une ban- la maladie du Foie sont les c tuses 
aue canadienne, pour une somme “ égale à directes de . soixante juinzd pour fecUî™ cent des maladtes telle! que l’Lta-
eionuaire refuse de signer le contrat sur bilieuse, l’iudig-Stion, la mi-
demande de ce faire, ou s’il refuse de com-1 graine, la constipation, la orostra-

nerveux, .'étourdissement, la 
Il ne sera ri n payé sur journatx qui pu | palpitation du COB If é-t autres 

b'ieroot cette annonce sans y avoir été symptômes alarmants. Trois doses 
». a or auto i s f»BD WHITE ! ^August blower prouveront ses 

Contrôleur, effets merveilleux. Bouteille échan- 
■ tillons, 10 cenlin**. Ksiay-z-là.

approxu 
aucun des po 
le NorJ-Ou s 

Aucune s 
d’être faite

II. B. MACKINTOSH,
Secréta re tie la d.l»* Comp.'g ie

D.vtiî à Ottawa, ce 
5 Janvier. 1887.

ba
Chi

AVIS AU P J BUC
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un loi de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. K MacDouald
1 ncanteur et agent j>our propriétés fonciè 

res, No. Ill rqp Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soi. s Ottawa 25 mars M37

DANS LA CAPITALE A travers Ottawa

—La journée d’hier, quoique assez 
fraîche, a été exceptionnellement 
belle.

—Durant toute l’après-midi, hier, 
une gr mde affluence s’est dirigée 
dans la direction du pont St Pa
trice, empotle par les glaces jeudi.
—faiî- d’avoir coupé la glace 

sur la rivière Rideau, d’après l’opi 
nion générale a été cause que les 
résidents de New Edinburgh au 
lieu d’être inondés durant cinq à six 
jours ne l’ont été que durant quel 
ques heures. M. Whillaus a parfait 
ment réussi dans son travail.

—Le Rev M. Bouillon a dit la 
messe hier malin, à la chapelle des 
Congréganistes, le Rev. M. Rou- 
thier officiait à fa messe de 10 heu 
res à la Btsiiique.

—Plusieurs trous profonds exis 
tent sur les rues Suai ks et Sussex 
et les véhicules à roues y circu'ent 
avec de grandes diffi-ulté?.

—La traverse de la rue Bank jus 
qu'à la terre ferme de l’autre côté 
du pont Billings se fait depuis mar 
di dernier à l’aide de petites embar
cations pour le mod'que prix de 5 
centins.

Sermon
Hur soir, la basilique était laté

ralement encombré de fidèles à 
l’occasion du sermon donné par le 
Rév. Père Nolin) sur la colonisa 
lion. Dimanche prochain, le Rév. 
Pere prêchera sur le même sujet à 
l’église St Joseph

Convenunlone
C’est ce soir que sera tenu le 

conversazione au Musée G iologique 
D’après toutes les apparences il y 
aura près de 600 personnes à cette 
démonstration, qui sera un succès 
sans précéient.

Fntal accident
Hier soir, un jeune homme du 

nom de Doran, demeurant sur la 
me Nicholas, a reçu une ruade 
d’un i hüval qu’il était eu t ain de 
soigner et est mort près qu’instan- 
tanémeut.

Sur les rues "
La corporation a actuellement 60 

hommes employés à mttoyer les 
diverses rues de la ville avec 25 
chevaux et charrettes. La glace du 
trot oir en face du p.rc Major a été 
ex levée s lun di ; il en a été de 
même devant l’ég ise angl cine, rue 
Sussex. Il était temps.

Nain t- Jean-Baptiste
La société St Jean-Biptiste tien

dra une assemblée dans le courant 
de la semaine dans le but de consi
dérer l’oppoi limité de faire de c^tle 
société une société d-i bienfaisance 
nationale sur le ^iê:ne pied que 
l Union S' Joseph.

Pas de conseil
Il n’y aura pas de séance du < ou- 

seil de ville ce soir tout probable 
ment, car Son Honneur le ni ave 
McLeod Stewart et les échevins 
doivent assister au conversazione 
au Musée Géologique de 8£ heures 
à minuit. La séance aura lieu du 
rant la semaine.

—Les élèves anglais douneron 
une nouvelle soirée dramatique et 
musicale dans la salle du Co'lçge 
le 2 mai prochain.

CENCERT BOUCHER
Une nombreuse assistance s’était 

donnée rend- z-vous à la salle St 
James, vendredi soir.

Disons de suite que le program 
me si attrayant a été rempli d’une 
manière qui fait grandement hon 
ne ir aux artistes qui y ont figuré.

Un quatuor instrumental compo 
sé de M F. Boucher, 1er violon, 
made noiselle Thérèse Boucher, 
2nd violon, M Sarguison, viola et 
M. Br. wer, violoncelle était en tête 
lu programme. luutile de rien dire 
à la louange de ces artistes si bien 
connus du public d’Ottawa, sauf 
Mlle Bouch r que nous applaudis 
sions pour la première fois, mais 
qui a c‘pendant dû en prendre sa 
large part.

Mademoiselle Tessier, cette char
mante aOugle, dont Montréal rau 
sical raffole, arrivait sur notre scène 
avec une réputation d’artiste con 
sommée, et c rtes après l’avoir 
entendue nous ne pouvons que reu 

Faux argent chérir sur ce qui a été dit ; que les
On fait circuler des faux bil ets de bravos enthousiastes de vendredi 

810 de la Pui sance. Un zéro es. sont autant de fleurons à ajouter 
ass' z habilement ajouté au chiffre à cette couronne que l’ou appelle la 
1, sur les b.llets de# une piastre, et renommée. La chanson de “ l’Abeil 
on surprend assez souvent les gens le ” nous a. émerveillés ; u Awake- 
avec celte contrefaçon. Il n’existe ning, of spring ” a été chanté 
pas de billet de 81U du Con ida. d’une manière inimirb e et nous

somme encore sous l’influence ma
gique des étonnantes tril es du Bo- 
.ero : 4 Flora. ”

M le Ttssier a gracieusement ac 
quiescé au vœ i unan:me de l’au
ditoire en doublant la partie qui lui 
tait assignée. Elle a d.t celte 

charmante romance “ l’Oiseau qui 
revient de Françe, ” sa voix si sym' 
pathique a su rendre ce joli mor 
ceau, d’uns manière gracieuse et 
triste comme les larmes de l’Alsace. 
Il semblait, que tous comme nous, 
en entendant les dernières notes 
harmonieuses de ce b:jou poét que 
et musical, se disaient avec regret 
“ déjà ! ”

E.^érons qu’avant p- u il nous 
sera d^nné de l’entendre de nou
veau, et qr’elle soit assurée que les 
applaudissements ne lui feront ja
mais défaut.

M. Boucher est trop connu et 
apprécié pour que de banals com 
pliments trouvent ici leur place.

Gomme toujours, il a été ppplaudi 
à tout rompre et rapp lé à chaljue 
fois.

R6-onverta re
La Maison d'Epargnes a été ré

ouverte samedi matin. Nous y 
attirons spécialement l’attention des 
familles privées, les pr x sont plus 
bas que jamais vu que le slo k à 
été acheté à 37cts dans la piastre.

Sa va rd & Cik.
Rue Da housie

‘ Le pont St Patrice
Les citoyens des environs du pont 

emporté par les glaces sont confiants 
que cette fois l’on remplacera la 
vieille charpente démolie par vn 
splendide pont on far qui ne serr 
pas à recommencer tous les ails. Da 
l’avis de tous un pont construit à 
une hauteur de près de 6 pieds plus 
élevé que l’ancien sera à l’ab i de 

rté ou même 
débâcle sur

toutdanger dêlre empo 
endommagé lors de ta 
la rivière Rideau.

Pour le tempe du Carême

Livres de prières, livres de médi 
talion, chapelets, croix, bénitiers, 
statues, images, médailles et une 
variété d’autres objets de. piété 
roifl vendus chez V. G. Guillaume, 
libraire, coin des rues Sussex et 
York, Oitawa.

se

La erne dee eaux
Les craintes sont à peu p:ès pas

sées maintenant au sujet de nou 
veaux ravages qui pourraient être 
causés par l’inondation ; tout est 
tranquille sur les bords de la rivière 
Rideau qui semble revenir graduel 
lement à son niveau ordinaire. Il 
y a encore une grande quantité de 
glace amoncelée près des ponts Bil
lings et Cummings mais l’on espère 
que la descente s’en fera sans dan 
ger, la dernière pluie l’ayant rendue 
très molle. L’eau s’est entièrement 
retirée de Jane ville et le chemin de 
Montréal est libre pour la circula 
tion.

Qui ne connaît cette pianiste, 
Mlle Annie Lampman ? b’il ne vous 
a jamais été donné d’apprécier son 
b -au talen», saisisst z la première 
occasion d’aller» l’applaudir et vous 
regretterez certainement les occa 
sions pern nos.

Le trio ik Nazareth ” a été un suc 
cès complet, est il b‘soin de le dire 
quand les noms au programme 
étaient M. et Mde Boucher et M 

l3rt w r.
M le Boucher a ioué les accom

pagnera-nts d’une manière artisti 
que. A un autre concert prochain, 
espérons la !

Imprudence
Jeudi dernier, une femme demeu 

rant à New-Edinburgh, avant dt 
partir pour aller à 1’ uve; ture de 
la Chambre, enf -rma à clef s s 
Lois enfants afin de les empêcher 
de sortir. M il en prit â cette mère 
impraden \ car durant son ab 
sen ce l’eau de la iivière Rideau 
monta rapidement et la mai on fut 
inondée de près de deux pi d- 
d’eau jusque sur les planch rs du 
premier étage. Les voisin*, en en 
tendant les ci is des pauvres petits 
prisonniers enfoncèrent la porte et 
les trouvèrent tous trois sous le coup 
de la p’us grande frayeur d ns 
l’étage du haut. La mè.e fut fort 
étonnée à son reto .r de constater 
ce qui s’était pas é durant son ab
sence et elle se promit de ne plus 
jamais à l’avenir laisser ses enfants 

: seuls à la maison. Puisse cet exem 
I pie servir à d’autres.

• Enfants, n'y touch -z pas,”
Di«.u seul a droit s>ur tout ce qui respire, 
Ne pouvant rien créer, il ne faut rien dé-

Ce nid, ce doux mystère que voue guettez 
rd’eu bas,

C’est .’espoir du printemps, c est l'amour 
fd'une mère,

Enfants, n'y tou :hez pas.
(BÉRANGER)

Montres, bijo itenes, joncs de 
mariage, etc., etc, ai prix coûtant 
nt garantis tels que représen és, 
sinon l’argent sera remis.

Chez H. Norez, No 30 rue Rideau, 
près du pont des Sapeurs.

DECESI
A Buffalo, le 16 courant, à .’âge de 3? 

ans, M. Alphonse Dagenais. Il laisse une 
épouse et cinq petits enfants. * 
beau-lrèra de M. Jacques Dufin

Il était le 
resne, proie

au “ Canada.”
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